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Abstract. Cet article a pour objectif d’analyser l’emploi pré-adjectival de 

l’adverbe franchement (exemple : « C’est franchement dégueulasse »), un 

usage peu étudié dans les études antérieures. Afin de combler cette lacune, 

une étude détaillée de cet emploi est nécessaire. Dans un premier temps, 

nous mettons en évidence les propriétés syntaxiques de cet emploi en nous 

focalisant sur la position de l’adjectif ainsi que les fonctions grammaticales 

de la séquence franchement + adjectif dans la phrase. Nous examinons 

ensuite les différences entre franchement dans l’emploi pré-adjectival et 

l’adverbe de degré très au niveau de la négation et l’interrogation, ces deux 

adverbes étant considérés comme ayant un sens proche. Enfin, nous 

proposons de distinguer deux emplois de franchement pré-adjectival. Dans 

le premier, l’adverbe porte sur un adjectif (exemple : « C’est franchement 

dégueulasse »). Dans le second, il est précédé d’un ou plusieurs adjectifs 

(exemple : « C’est vide et franchement sinistre »). L’analyse sémantique de 

ces deux emplois repose sur l’hypothèse de travail selon laquelle 

franchement pré-adjectival marque que la qualité exprimée par l’adjectif 

apparaît de façon indiscutable dans l’entité désignée par le nom ou pronom 

qualifié par le groupe franchement + adjectif.  

1 Introduction 

Cet article a pour but d’analyser l’emploi de l’adverbe franchement (désormais FR) en 

position pré-adjectivale, tel qu’illustré dans l’exemple (1) :  

(1)  La première rencontre au resto U du centre Bullier, à Port-Royal, ce plateau-

repas franchement dégueulasse, la purée froide et l’ersatz de crème caramel qui 

tremblotait dans une soucoupe ébréchée. (JONQUET Thierry - Moloch, 1998, 

Frantext) 

Cette étude est conçue comme une partie de notre étude des adverbes en -ment en 

français dans le cadre de la linguistique énonciative développée par Antoine Culioli et ses 

collègues. Notre étude est influencée surtout par l’étude des marqueurs discursifs en -ment, 

y compris FR, de [1] menée dans ce cadre théorique. Comme [1], nous nous attachons à 

décrire différents emplois de FR en nous focalisant sur ses positions dans la phrase et sa 

sémantique. Pour approfondir ce sujet, l’objectif de cet article est de décrire FR dans son 

emploi pré-adjectival.  
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Dans l’étude consacrée à FR, [2] distingue trois emplois. Premièrement, l’auteur 

présente FR de l’exemple (2a) comme un cas d’« incidence énonciative », paraphrasé par 

(2b) : 

(2a)   Franchement, ça ressemble à rien (Vautrin, J. cité dans [2, p. 29]) 

(2b)   Je te dis franchement X (X = ça ressemble à rien) (ibid.) 

Dans cet emploi, FR est considéré comme un adverbe de phrase et plus précisément, 

comme le montre (2b), qualifie la façon de dire. Cet usage de FR a largement attiré 

l’attention dans les études antérieures sur les adverbes français (cf. [1-9], etc.). Afin de 

décrire la fonction de FR dans cet usage, [10] utilise le terme d’« adverbe d’énonciation ». 

Par ailleurs, FR est également considéré comme un « marqueur discursif » ([1]) ou 

« marqueur de discours » ([11]). 

[2] présente également deux autres emplois en « incidence phrastique ». Premièrement, 

FR en (3a) est placé après le verbe fini dansait :  

(3a)   Le public dansait franchement (Embarek, M. cité dans [2, p. 26])  

(3b)   Ce que le public faisait franchement c’était danser. (ibid.) 

(3c)   Le public dansait de manière franche. (ibid.) 

D’après l’auteur, dans cet exemple, FR est utilisé comme « un adverbe constituant de 

syntagme, qui modifie directement le verbe, et se rapporte sémantiquement, en même 

temps, au sujet de la phrase » (ibid.), ce qui l’amène à le considérer comme un « adverbe de 

manière-sujet ».  

Dans le second cas, FR porte sur l’adjectif (4), objet du présent article :  

(4)  Je fus franchement heureux de la retrouver un court moment (Char, R. cité dans 

[2, p. 26]) 

Selon [2, ibid.], « FR modifie ici l’adjectif heureux, en vue de renforcer ou amplifier son 

contenu sémantique, avec un sens cette fois proche des adverbes intensifs très ou bien ». 

Dans d’autres études, FR pré-adjectival est considéré comme un « adverbe de degré » ([12-

13]) ou comme un « adverbe de manière quantifieur » ([7, p. 50-51, p. 460]). Dans ce qui 

suit, la notation FR ADJ sera utilisée pour désigner l’unité formée par FR et l’adjectif dans 

la phrase. Par exemple, FR ADJ dans l’exemple (4) correspond à franchement heureux.   

Ce survol de l’état de l’art met en évidence deux problèmes : 1) la simple remarque 

selon laquelle FR « a un sens proche des adverbes intensifs très ou bien » ne met pas en 

évidence sa singularité ; 2) on constate l’absence d’études approfondies fondées sur 

l’observation d’exemples authentiques relatifs à cet emploi : en effet, la littérature portant 

sur FR se focalise essentiellement sur son fonctionnement comme adverbe de phrase.  

Pour résoudre ces deux problèmes, le présent article se propose de mettre en évidence : 

1) les propriétés syntaxiques de base de l’unité FR ADJ ; 2) les différences entre FR et 

l’adverbe de degré très ; 3) une classification des emplois distincts de FR ADJ.  

Dans ce but, le corpus principal de cette étude est constitué de 339 occurrences 

correspondant à toutes les occurrences collectées par la requête CQL 

[word="franchement"][pos="ADJ"] dans le corpus « 20ème siècle » de Frantext
1
. En outre, 

l’analyse sera complétée par d’autres exemples de FR issus de Frantext ainsi que des 

exemples de comparaison avec TRÈS.  

Notons que notre analyse actuelle se concentre davantage sur l’aspect syntaxique de FR 

comparativement à l’aspect sémantique. Toutefois, comme nous l’indiquons dans le titre de 

cet article, notre problématique reste de mettre en évidence l’interaction entre syntaxe et 

sémantique dans cet emploi de FR. 

2 Aspects syntaxiques de FR ADJ 

Pour commencer l’analyse de FR ADJ, il est indispensable de mettre en évidence les 

propriétés syntaxiques de base de la séquence.  

 

https://doi.org/10.1051/shsconf/202623212003SHS Web of Conferences 232, 12003 (2026)

Congrès Mondial de Linguistique Française - CMLF 2026 

2



2.1 Position de l’adjectif 

En ce qui concerne FR ADJ, [2, p. 26] affirme que « [l]a seule contrainte à retenir dans ce 

cas serait positionnelle : l’adverbe doit toujours précéder l’adjectif qu’il modifie ». C’est ce 

qu’illustrent les exemples (5) :  

(5a)   Il devient franchement désagréable. (Larousse)
2
  

(5b)   Franchement, il devient désagréable. (exemple forgé)  

(5c)   Il devient désagréable, franchement. (exemple forgé) 

Dans (5a), FR est placé devant l’adjectif désagréable, qui constitue sa portée. En revanche, 

lorsqu’il est déplacé en tête de phrase comme dans (5b), il est considéré comme un adverbe 

de phrase. Cela vaut également pour (5c), où l’adverbe porte « rétroactivement » sur 

l’ensemble de la phrase ([1, p. 42]). 

Pour confirmer cette propriété syntaxique de l’adjectif, l’exemple où FR est situé après 

l’adjectif mérite d’être analysé :  

(6)  Les oliviers composent d’immenses temples silencieux et sombres ; la vigne 

avec ses bras noirs tout tordus envahit les champs les uns après les autres ; les 

terres les plus solitaires portent des forêts d’amandiers brûlants dans des feutres 

d’herbes dures, de chardons et de thym qui mélangent sous l’ombre claire les 

somptueuses couleurs de leurs fleurs bleu-jaune et rouges franchement. 

(GIONO Jean - L’eau vive, 1943, Frantext)  

Dans ce cas, il est impossible de considérer FR comme portant sur le syntagme adjectival 

bleu-jaune et rouges. L’adverbe est interprété comme portant sur le verbe mélanger situé 

dans le contexte gauche.   

2.2 Fonctions grammaticales de FR ADJ dans la phrase 

Dans la phrase, la séquence FR ADJ peut être utilisée comme attribut (7a) ou épithète 

(7b)
3
 : 

(7a)  je ne vous enverrai pas ce second volume car il est franchement emmerdant. 

(BEAUVOIR Simone de - Lettres à Sartre. I, 1930-1939, 1930, Frantext)  

(7b)  C’est le gros qui a parlé le premier. Il porte une moustache un peu rousse mais 

des cheveux franchement châtains. (DEGAUDENZI Jean-Louis - Zone, 1987, 

Frantext) 

Dans (7a), franchement emmerdant qualifie le sujet grammatical il par l’intermédiaire du 

verbe être. Dans (7b), franchement châtains porte sur le nom antéposé cheveux. 

Les exemples (8) montrent des cas où FR ADJ est apposée à un nom (8a) ou à un 

pronom (8b) :  

(8a)  Mais nous n’étions plus politiquement d’accord avec Wright, franchement 

anticommuniste ; […] (BEAUVOIR Simone de - La force des choses, 1963, 

Frantext)  

(8b)  Cela rendit Olivier furieux. Pour qui se prenait-elle ? Et cette façon de le 

regarder, ce sourire enjôleur qu’il refusait parce qu’il le troublait. Franchement 

désagréable, il affirma que la poupée était moche. (SABATIER Robert - David 

et Olivier, 1985, Frantext)  

Dans (8a), franchement anticommuniste qualifie le nom propre Wright utilisé dans le 

syntagme prépositionnel. (8b) présente un cas où FR ADJ figure en tête de phrase. 

Franchement désagréable explique l’état du référent du pronom il qui est le sujet de la 

phrase. Une paraphrase possible serait : en étant franchement désagréable, il affirma que la 

poupée était moche.  

On observe aussi des cas où un ou plusieurs adjectifs sont juxtaposés à FR ADJ qu’ils 

précèdent :  
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(9)  Les réponses que j’ai trouvées sont multiples, franchement contradictoires 

parfois. (BÉNABOU Marcel - Pourquoi je n’ai écrit aucun de mes livres, 1986, 

Frantext)  

Ici, franchement contradictoires est utilisé comme un attribut du sujet. Cette unité est 

ajoutée après l’autre adjectif multiples, qui a la même fonction. Les cas illustrés dans 

l’exemple (9) seront réexaminés dans la section 4.   

Cette section a démontré les propriétés syntaxiques de FR ADJ, à travers l’observation 

portant sur la position de l’adjectif et les fonctions grammaticales de cette séquence dans la 

phrase. Nous présentons maintenant les différences syntaxico-sémantiques entre TRÈS
4
, 

qui est un intensifieur, et FR à travers deux phénomènes linguistiques : la négation (section 

3.1) et l’interrogation (section 3.2). 

3 FR vs TRÈS 

3.1 Négation 

[14], qui étudie la relation entre la négation et les adverbes, observe les exemples (10) où 

FR est utilisé dans la phrase négative : 

(10a)  Il est franchement désagréable. ([14, p. 64]) 

(10b)  Il n’est pas franchement désagréable. (ibid.) 

(10c)  Il n’est franchement pas désagréable. (ibid.) 

D’après l’auteur, FR placé entre le verbe et PAS, comme dans (10c), est un adverbe de 

phrase (ibid.). En revanche, dans (10a) et (10b), FR est « plutôt interprété comme un 

adverbe portant sur l’adjectif » (ibid.)  

Ce fait est confirmé par l’observation d’exemples authentiques. D’abord, les exemples 

(11) instancient la structure FR PAS ADJ :  

(11a) J’ai eu très froid malheureusement, comme d’habitude d’ailleurs. Cette année, 

c’est franchement pas croyable, j’ai toujours froid. (GRIMM Ariane - La 

Flambe, 1987, Frantext) 

(11b) Une odeur, forte, montait de l’eau. Un mélange d’huile, de cambouis, d’eau 

salée. Ça ne sentait franchement pas bon. Ça puait, aurais-je dit un autre jour. 

(IZZO Jean-Claude - Chourmo, 1996, Frantext) 

Selon [14, p. 62], « les adverbes de phrase échappent à la négation ». Dans ces deux 

exemples, FR précède PAS. Autrement dit, c’est cet adverbe qui porte sur PAS ADJ. [12, p. 

38-39] qualifie ce type de portée adverbiale de portée « sur la négation ». FR en (11) est 

donc analysé comme un adverbe de phrase qui porte sur la négation.  

Ensuite, les exemples (12) présentent l’autre structure PAS FR ADJ :  

(12a) Je ne fais pas de cette maison et de cette rue une description très rose — ça n’est 

pas franchement étonnant. (DUPEREY Annie - Le voile noir, 1992, Frantext)  

(12b) Qu’est-ce qu’ils feront après, qu’est-ce qu’ils feront à la fin ? Ils ont l’air 

violemment raides eux aussi. Et l’alcool ne les rend pas franchement aimables. 

(DESPENTES Virginie - Baise-moi, 1993, Frantext) 

Contrairement aux exemples précédents, FR est ici situé « sous la négation » ([12, p. 38-

39]). Il est donc impossible de le considérer comme un adverbe de phrase. Dans (12), il est 

analysé comme un adverbe de degré (voir section 1). 

Cette différence d’interprétation peut être validée par le test du déplacement. Le 

changement de position de l’adverbe entraîne en effet un changement d’interprétation :  

(13a) Cette année, c’est pas franchement croyable. (exemple forgé à partir de 

l’exemple 11a) 

(13b)  Ça n’est franchement pas étonnant. (exemple forgé à partir de l’exemple 12a) 
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Dans (13a), FR s’interprète comme adverbe de degré, car il se situe sous la négation. Par 

contre, dans (13b), il porte sémantiquement sur l’ensemble de la phrase.  

Si on analyse l’adverbe TRÈS de la même façon, la différence entre les deux adverbes 

apparaît très clairement. En effet, cet adverbe ne peut être utilisé que sous la négation, ce 

qu’attestent les exemples (14) :  

(14a) je ne suis pas très belle. Si j’étais très belle, peut-être cela vaudrait la peine de 

vivre. Je ne sais pas m’habiller. Je n’ai aucun des arts de la femme. (CLAUDEL 

Paul - Le Pain dur, 1918, Frantext)  

(14b) Elle n’est pas très grande, elle est blonde mais pas besoin d’être un grand 

manitou pour voir que ce n’est pas sa vraie couleur, ce sont des mèches. 

(GAVALDA Anna - Je voudrais que quelqu’un m’attende quelque part, 1999, 

Frantext)  

Le test du déplacement met en évidence la contrainte qui pèse sur TRÈS. Les phrases où 

l’adverbe est déplacé devant PAS deviennent peu naturelles :  

(15a)  *Je ne suis très pas belle. (exemple forgé à partir de l’exemple 14a) 

(15b)  *Elle n’est très pas grande. (exemple forgé à partir de l’exemple 14b) 

Comme l’indiquent les exemples précédents, FR peut apparaître sur la négation aussi 

bien que sous la négation, à la différence de TRÈS, qui n’est admis que sous la négation, 

autrement dit « dans le champ de négation » ([15, p. 651]). L’exemple (16) met en évidence 

ce contraste :  

(16)  Et maintenant, parlons des profs. Pauvres merdeux qui finissent fous, exténués... 

Il y en a toujours un qui me fout des bâtons dans les roues. Ils sont franchement 

pas très psychologues ! (GRIMM Ariane - La Flambe, 1987, Frantext) 

Il présente l’ordre des mots FR PAS TRÈS ADJ, où FR est un adverbe de phrase.  

En revanche, il est impossible de changer l’ordre entre les deux adverbes, comme le 

montre l’agrammaticalité de (17). L’adverbe TRÈS doit rester dans la position postérieure à 

PAS.  

(17)  *Ils sont très pas franchement psychologues ! (exemple forgé à partir de 

l’exemple 16) 

3.2 Interrogation 

Une autre différence entre les deux adverbes apparaît dans leur usage dans les 

interrogations. Selon notre observation, FR est difficilement utilisé dans la phrase 

interrogative totale avec le verbe être : 

(18a)  *Est-ce franchement cher ? (exemple forgé) 

(18b)  *C’est franchement cher ? (exemple forgé) 

Pour rendre plus naturels les exemples du type (18), il est possible d’ajouter non avec le 

point d’interrogation (?) après l’adjectif :  

(19)   C’est franchement cher, non ? (exemple forgé) 

Mais ce type d’emploi n’est pas similaire à (18b), dans la mesure où non ? invite 

l’interlocuteur à confirmer l’affirmation précédente qui, dans (19), correspond à c’est 

franchement cher.  

Contrairement à FR, TRÈS peut être employé dans ce type de phrase interrogative :  

(20a)  J’ai hésité longtemps, je suis revenu plusieurs fois.  

   — Oh, c’était très cher ?  

— Mais non, c’était une extraordinaire occasion, au contraire... (SARRAUTE 

Nathalie - Le Planétarium, 1959, Frantext)  

(20b)  — Dis-moi, Aïeul de Tout le Monde, comment s’appelle ce terrain près de 

Kaboul, où l’on va courir le bouzkachi du Roi ? 

   — Bagrami, dit Guardi Guedj. 
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— Est-il très grand ? demanda encore Toursène. (KESSEL Joseph - Les 

Cavaliers, 1967, Frantext)  

Dans (20a), l’interrogation est signalée par le point d’interrogation (?). Dans (20b), 

accompagnée du point d’interrogation, la phrase est marquée syntaxiquement par 

l’inversion du sujet Est-il.    

Ces observations montrent les différences entre les deux adverbes qu’il serait 

indispensable d’approfondir (voir section 5)
5
. Après avoir comparé TRÈS et FR, nous 

allons nous concentrer sur les emplois pré-adjectivaux de FR.  

4 Les deux emplois de FR pré-adjectival  

Dans la littérature sur FR ADJ, les auteurs analysent principalement des exemples 

n’exploitant qu’un seul adjectif (voir section 1). Or, l’examen du corpus révèle qu’il existe 

au moins deux emplois de FR en position pré-adjectivale. 

4.1 Classement des deux emplois  

Premièrement, l’exemple (21) illustre l’emploi dans lequel un adjectif est utilisé. Les 

exemples présentés jusqu’à maintenant relèvent principalement de ce type d’emploi de FR 

pré-adjectival. Par commodité, nous le désignerons comme l’emploi 1.  

(21)  Je viens juste d’arriver. Vous y êtes allés, vous ? demanda-t-il en désignant le 

pavillon. Il paraît que c’est franchement dégueulasse... (JONQUET Thierry - 

Moloch, 1998, Frantext) 

Deuxièmement, les exemples (22) présentent un autre type d’emploi, où FR est précédé 

d’un ou plusieurs adjectifs :  

(22a) Nous reçûmes, quelques jours plus tard, la visite de Monmerqué. Le curieux 

homme passait d’ordinaire son mercredi, jour de repos, à marcher à travers la 

banlieue dans une solitude farouche et franchement misanthropique. 

(DUHAMEL Georges - Chronique des Pasquier. 5. Le Désert de Bièvres, 1937, 

Frantext) 

(22b) On ne pouvait se plaindre que les théologiens chargés d’énumérer les 

propositions impertinentes, hérétiques, ou franchement impies tirées des écrits 

de l’accusé n’eussent pas fait honnêtement leur tâche. (YOURCENAR 

Marguerite - L’Œuvre au noir, 1968, Frantext) 

Dans (22a), le nom solitude est qualifié d’abord par l’adjectif farouche puis par l’autre 

adjectif misanthropique dans la foulée. L’adverbe porte sur ce second adjectif. Dans (22b), 

le nom propositions est accompagné de trois adjectifs : deux adjectifs avant FR, 

impertinentes et hérétiques, et l’autre adjectif impies sur lequel porte l’adverbe. Pour 

classer ces emplois, nous désignerons ce type d’emploi comme l’emploi 2. De plus, dans la 

suite de cet article, ADJ1 désignera un adjectif ou plusieurs adjectifs précédant FR, et ADJ2 

celui sur lequel il porte.  

Pour l’emploi 2, une sous-classification est possible en fonction de la manière dont 

ADJ1 et le groupe FR ADJ2 sont liés. D’abord, les exemples (23) illustrent un type 

d’emploi où une conjonction de coordination lie ADJ1 et FR ADJ2 : et dans (23a) vide et 

franchement sinistre, ou dans (23b) contestables ou franchement problématiques ; mais 

dans (23c) sympa, mais franchement folklo :  

(23a) Tu es fou de t’installer là-dedans. D’abord, c’est beaucoup trop grand pour toi, 

c’est vide et franchement sinistre. (PONTALIS Jean-Bertrand - Loin, 1980, 

Frantext)  

(23b) Degré de certitude des reconstitutions. Il y a des formes reconstruites qui sont 

tout à fait certaines, d’autres qui restent contestables ou franchement 
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problématiques. (SAUSSURE Ferdinand de - Cours de linguistique générale 2, 

1916, Frantext)  

(23c) Elle avait l’air sympa, mais franchement folklo. (KRISTEVA Julia - Les 

Samouraïs, 1990, Frantext)  

Par ailleurs, l’exemple (24) illustre un cas où un adverbe précède FR ADJ. Ici, l’adverbe 

voire est utilisé entre ADJ1 disparates et FR ADJ2 franchement hétéroclite. Ce type 

d’emploi sera examiné dans la section 4.2.  

(24)  Combien d’heures, de jours, de semaines parfois, j’ai pu passer à fouiller dans 

ces collections ! Elles étaient souvent disparates, voire franchement hétéroclites 

(BÉNABOU Marcel - Jacob, Ménahem et Mimoun : une épopée familiale, 

1995, Frantext) 

Enfin, il existe l’emploi dans lequel ni conjonction ni adverbe ne s’insère entre ADJ1 et 

FR ADJ2. Dans (25), le nom éclat est qualifié d’abord par ADJ1 vif puis FR ADJ2 

franchement vitreux. Ce dernier groupe adjectival est introduit par une virgule.  

(25)  Les vitrains, houilles claires ou brillantes, ont un éclat vif, franchement vitreux, 

une structure homogène, car on y aperçoit rarement des débris organisés ou des 

restes de tissus végétaux, enfin, une cassure conchoïdale. (SCHNEIDER Eugène 

- Le Charbon : son histoire, son destin, 1945, Frantext)  

Afin de rendre compte du fonctionnement de FR dans l’emploi 2, il est nécessaire 

d’examiner la structure où apparaît FR ADJ2. En effet, pour mettre en évidence une 

différence entre l’emploi du type de (23a), explicitant la conjonction et, et celui du type 

(25) sans conjonction, il faut examiner la position de FR par rapport à ADJ. Si FR est mis 

devant ADJ1 comme (26), FR modifie deux adjectifs. Dans (23a), FR ne porte que sur 

l’adjectif sinistre.  

(26)   C’est franchement vide et sinistre. (exemple forgé à partir de l’exemple 23a) 

Cela peut être confirmé par l’exemple (27) dans lequel FR porte sur les deux adjectifs 

secondaire et accessoire :  

(27)  Chaque professeur spécialisé emploie le meilleur de son intelligence à faire de 

sa discipline le pivot d’une formation complète. Si nous voulons avoir un 

enseignement cohérent, il faut rompre avec la polyculture actuelle et définir 

avec netteté quelques types de formations autour d’une étude principale menée à 

fond, les autres études en nombre réduit n’ayant qu’un rôle franchement 

secondaire et accessoire. (CAPELLE Jean - L’École de demain reste à faire, 

1966, Frantext)  

En revanche, pour l’emploi du type (25), si FR est mis devant ADJ1 comme (28), il 

devient difficile d’analyser FR comme portant sur les deux adjectifs vif et vitreux liés par la 

virgule, en l’absence de la conjonction et :  

(28)  Les vitrains, houilles claires ou brillantes, ont un éclat franchement vif, vitreux. 

(exemple forgé à partir de l’exemple 25) 

L’exemple (29) illustre le même ordre des mots FR ADJ1, ADJ2. Dans ce cas, FR est 

interprété comme portant uniquement sur ADJ1 angoissante.  

(29)  […] un Christ qui a rejeté et enterré derrière soi comme une vieille défroque sa 

mort sur la croix, un Christ qui est un tout autre roi que devant Pilate, un Christ 

d’une vitalité et d’une force franchement angoissante, cosmique, comme on 

aime à le dire, et trop universelle à l’allemande (BARTH Karl - Misère et 

grandeur de l’Église évangélique, 1932, Frantext)  

4.2 Analyse sémantique des deux emplois  

Sur la base du classement qui précède, cette section analysera FR ADJ selon deux angles : 

pour l’emploi 1, il s’agit de la manière dont FR caractérise l’adjectif ; pour l’emploi 2, nous 
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analyserons à la fois comment FR caractérise ADJ2 et la relation qui se construit entre 

ADJ1 et ADJ2.  

L’observation de notre corpus sera sous-tendue par l’hypothèse de travail suivante 

concernant le mécanisme de construction du sens de FR pré-adjectival : dans l’emploi 1, FR 

marque que la qualité exprimée par ADJ apparaît de façon indiscutable dans l’entité 

désignée par le nom ou pronom qualifié par le groupe FR ADJ. L’expression « de façon 

indiscutable » est empruntée à la description de cet emploi par le Dictionnaire de 

l’Académie française (9
e
 édition)

6
. Dans le présent article, cette expression indique que, du 

point de vue du locuteur, une fois que FR ADJ est employée, la qualification de l’entité 

concernée devient incontestable. Cette hypothèse rend compte du fonctionnement de FR 

ADJ dans le contexte.   

À partir de là, nous allons commencer par l’analyse de l’exemple (30) :  

(30)  Quand elle vit à l’autre extrémité du parloir se déplier un grand homme brun 

vêtu de sombre, elle en resta saisie : il était franchement beau ! Non pas « il y 

en a de pires » (version Norsan), mais « il n’y a rien de mieux ». Une bouche 

mélancolique, un peu dédaigneuse, des yeux de miel, et de longues mains 

subtiles, caressantes... (CHANDERNAGOR Françoise - L’Enfant des Lumières, 

1995, Frantext)  

Dans (30), FR ADJ franchement beau porte sur l’entité homme reprise par le pronom il. Les 

expressions telles que grand, brun vêtu de sombre montrent que le locuteur observe d’abord 

son apparence physique. Il continue cette observation après FR ADJ : une bouche 

mélancolique, un peu dédaigneuse… FR signifie ici que le locuteur reconnaît chez cet 

homme l’apparition indiscutable de la qualité beau. À partir de l’observation physique, le 

locuteur formule ainsi son jugement : cet homme incarne de manière évidente la qualité 

beau. Le locuteur ajoute il n’y a rien de mieux, exprimant ainsi sa supériorité par rapport 

aux autres hommes. 

Le jugement de valeur exprimé par FR ADJ peut être présenté explicitement comme un 

jugement personnel. Dans (31), FR ADJ franchement laid apparaît dans la construction 

attributive trouver COD ADJ, dont le sujet est à la première personne :   

(31)  J’étais dérouté par l’apparence de César. Je le trouvais franchement laid, mais 

je devais me tromper. Le cousin César ne pouvait être laid. (PERRY Jacques - 

Vie d’un païen, 1965, Frantext)  

Le pronom le renvoie au personnage de César. Ici, FR indique que la qualité exprimée par 

l’adjectif laid apparaît de façon indiscutable chez ce personnage. Le locuteur exprime ainsi 

son jugement personnel. Cependant, il ajoute ensuite la phrase je devais me tromper. Cet 

ajout signifie que, même si ce personnage est indiscutablement laid selon le jugement 

personnel du locuteur, ce jugement n’est pas valable pour tout le monde. La conjonction 

mais ouvre la possibilité d’une discussion concernant la validité de l’attribution de cette 

qualité à ce personnage. 

D’après [1, p. 254], FR marque que « le locuteur, tout en étant conscient du risque qu’il 

prend (p peut choquer ou dérouter), choisit de dire p », où p correspond à la portée de FR
7
. 

L’exemple (32) illustre ce fonctionnement de l’adverbe : 

(32)   — Monsieur De Heredia, est-ce que Pierre Louys n’a pas aussi fait des vers ? 

— oui, mais, entre nous, il a eu tort, car ses vers sont franchement médiocres. 

(RENARD Jules - Journal : 1887-1910, 1910, Frantext)  

Ici, FR indique que l’entité ses vers possède la qualité exprimée par l’adjectif médiocres de 

façon indiscutable. Dans cet exemple, il est indispensable de prendre en compte la fonction 

de la locution adverbiale entre nous. Cette locution permet au locuteur de partager 

discrètement son jugement négatif avec son interlocuteur, celui-ci pouvant choquer.  

Dans l’emploi 2, le mécanisme de construction du sens de FR est le même que celui 

dans l’emploi 1 : FR signale que la qualité exprimée par ADJ2 apparaît de façon 
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indiscutable dans l’entité désignée par le nom ou pronom qualifié par le groupe FR ADJ2. 

De plus, pour l’emploi 2, il est nécessaire d’expliciter le fonctionnement de FR dans la 

relation entre ADJ1 et ADJ2 : pour le locuteur, ADJ1 n’exprime pas totalement ce qu’il 

veut dire sur l’entité en question ; FR introduit ADJ2 pour mettre davantage en évidence ce 

qu’il veut dire
8
.  

Commençons par l’exemple (33) où FR ADJ2 est précédé de la conjonction de 

coordination ou :  

(33)  Comme d’habitude, je me suis donné pour première tâche de trouver pour ces 

fragments un nouveau classement, car je n’ai pas perdu le désir d’aboutir enfin à 

un ensemble cohérent. Mais les critères qui me servent à constituer les groupes 

n’ont pas tardé à me paraître arbitraires ou franchement absurdes. La 

chronologie ? Elle oblige à mêler des thèmes qui sont sans rapport évident. La 

thématique, alors ? Elle ne tient pas compte des exigences du genre auquel 

chaque fragment est en principe destiné. Quant à l’ordre alphabétique, il aboutit 

à des rencontres vraiment trop cocasses. (BÉNABOU Marcel - Pourquoi je n’ai 

écrit aucun de mes livres, 1986, Frantext)  

L’ajout de la séquence FR ADJ2 franchement absurdes implique que ADJ1 arbitraires 

n’exprime pas totalement ce que le locuteur veut dire à propos de l’entité critères. FR ADJ2 

lui permet d’introduire un autre ADJ que ADJ1 pour épuiser ce qu’il veut dire. Ici, FR 

signifie que la qualité exprimée par ADJ2 absurdes apparaît de façon indiscutable dans les 

critères en question. Dans ce contexte, cette qualité de ADJ2 constitue un jugement 

supplémentaire du locuteur sur l’entité, en plus de celui exprimé par ADJ1. Après avoir 

formulé ADJ2, le locuteur précise ensuite les problèmes de cette entité.  

Ensuite, nous allons analyser l’emploi où l’adverbe précède FR ADJ2. Dans l’exemple 

(34), l’adverbe même introduit FR ADJ2.  

(34)  D’où le succès des panoplies et des jouets miniatures qui reproduisent les outils, 

les engins, les armes, les machines dont se servent les grandes personnes. 

Comme on l’a justement remarqué, les panoplies des filles sont destinées à 

mimer des conduites proches, réalistes, domestiques, celles des garçons 

évoquent des activités lointaines, romanesques, inaccessibles ou même 

franchement irréelles. La fillette joue à la maman, à la cuisinière, à la 

blanchisseuse, à la repasseuse ; le garçon feint d’être un soldat, un 

mousquetaire, un agent de police, un pirate, un cow-boy, un cosmonaute. 

(*COLLECTIF - Jeux et sports, sous la dir. de Roger Caillois : 1, 1967, 

Frantext) 

L’entité concernée dans cet exemple correspond aux activités. Dans ce contexte, il est 

question d’une comparaison entre les filles et les garçons concernant les panoplies. Les 

trois adjectifs apparaissent comme ADJ1 : lointaines, romanesques, inaccessibles. Le 

locuteur accumule les adjectifs à propos de l’entité. Ensuite, l’adverbe même introduit FR 

ADJ2. D’après [15, p. 654-655], « [m]ême donne à un argument une force supérieure à tous 

ceux qui ont été évoqués ou auraient pu l’être ». Dans cette perspective, l’adverbe même est 

considéré comme présentant FR ADJ2 franchement irréelles comme un argument supérieur 

à ceux qu’introduisent les adjectifs précédents. FR ADJ constitue ainsi dans ce contexte le 

jugement ultime du locuteur sur l’entité en question. Quant au fonctionnement de l’adverbe 

FR, il indique que cette entité possède de façon indiscutable la qualité exprimée par ADJ2 

irréelles. Inscrit dans l’argumentation, ce jugement correspond à ce que le locuteur veut 

dire. Ainsi, l’intensification de la qualité irréelles souligne le contraste entre les panoplies 

des filles qui impliquent des conduites réalistes et celles des garçons qui convoquent des 

activités irréelles.  

Dans les deux exemples précédents, ADJ1 et ADJ2 sont différents. Notre observation 

révèle un autre type de l’emploi 2, où les adjectifs sont identiques, comme dans (35) :  
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(35a)  Sans doute, je n’attache pas beaucoup d’importance aux notes du séminaire... 

— a [sic] quoi bon y revenir ? Dit l’abbé Menou-segrais. Elles sont médiocres, 

franchement médiocres, mais Dieu sait dans quel sens, et si c’est la médiocrité 

de l’élève qu’elles prouvent, ou du maître ! ... (BERNANOS Georges - Sous le 

soleil de Satan, 1926, Frantext)  

(35b) Je ne suis pas belle, se dit Mademoiselle, si, si, je ne suis pas belle ; eh bien, je 

serai laide, franchement laide. (GIONO Jean - Dragoon, 1982, Frantext)  

Dans ces exemples, un même adjectif est répété. Dans (35a), l’adjectif médiocres est 

appliqué à deux reprises à l’entité désignée par le pronom elles, qui renvoie aux notes du 

séminaire. Dans (35b), le pronom je correspond à l’entité qualifiée deux fois par l’adjectif 

laide. Par la première occurrence de ADJ1, le locuteur fait l’attribution de la qualité 

exprimée par ADJ1 à l’entité en question. Pour le locuteur, cette simple attribution n’épuise 

pas ce qu’il veut dire. Par son fonctionnement, FR confère à cette seconde occurrence de 

ADJ2 un statut particulier dans le contexte : cet adverbe présente le jugement exprimé par 

l’adjectif comme indiscutable. Ainsi, FR permet au locuteur de montrer avec plus 

d’intensité son jugement à propos de l’entité
9
.  

5 Conclusion 

Dans cet article, nous avons analysé un corpus d’exemples authentiques de l’emploi de FR 

en position pré-adjectivale. La section 2 a mis en évidence les propriétés syntaxiques, 

fondées en particulier sur la position de l’adjectif ainsi que les fonctions grammaticales du 

groupe FR ADJ. La section 3 a comparé FR et l’adverbe intensifieur TRÈS, à partir de tests 

impliquant la négation et l’interrogation. Enfin, la section 4 a présenté un classement des 

emplois de FR ADJ. L’analyse du corpus a permis de distinguer deux configurations : 

emploi 1 FR ADJ ; emploi 2 ADJ1 FR ADJ2. Ces deux emplois partagent le même 

mécanisme de construction du sens. Mais pour l’emploi 2, il est également nécessaire de 

considérer le fonctionnement de FR vis-à-vis de ADJ1 et ADJ2.  

Deux points ressortent de cette étude : 1) l’explication consistant à comparer les 

adverbes FR et TRÈS montre ses limites ; 2) parmi les usages de FR ADJ, l’emploi 2 n’est 

pas pris en compte par les études antérieures ; il serait donc intéressant d’en approfondir la 

description
10

. 

Deux perspectives s’ouvrent à partir de notre étude. Premièrement, l’analyse des 

phrases interrogatives comportant FR et/ou TRÈS présentée ici reste partielle : il serait 

nécessaire de l’étendre à différents corpus afin d’en proposer une description plus détaillée. 

Deuxièmement, l’hypothèse avancée dans la section 4, fondée sur l’expression de façon 

indiscutable, n’est qu’une hypothèse de travail. Elle devrait être examinée plus en 

profondeur. Il serait ainsi particulièrement important de prendre en compte les autres 

emplois de FR (voir section 1), notamment ceux dans lesquels FR modifie un verbe, qui 

n’ont pas encore fait l’objet d’une étude approfondie
11

. 

Il faudrait tenter d’expliciter l’identité sémantique de FR, ainsi que le mécanisme qui 

engendre la diversité de ses emplois (cf. [16]).  

 
Cette étude est réalisée dans la cadre du JST SPRING (JPMJSP2108) et du Research Fellowship for 

Young Scientists (DC2, 25KJ0984) de JSPS. Une partie de l’analyse de cet article a été présentée lors 

d’un séminaire au laboratoire LiLPa-UR 1339 de l’Université de Strasbourg.  
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nom de cette propriété : profond est le « vrai » nom de la propriété, celle que le référent 

appelle ». Il conviendra de mener une étude contrastive entre FR et vraiment afin de mettre 

en évidence la singularité de chacun des adverbes. Sur vraiment, cf. aussi [27-29]. 
10

 Pour l’emploi 2, il sera important de mettre en compte le concept « reformulation » dans 

une prochaine étude (cf. [30-34]). En effet, [35, p. 309] présente FR comme un marqueur 

de reformulation non paraphrastique.  
11

 [1] propose une hypothèse sur l’identité sémantique de FR comme un marqueur discursif 

en -ment. De plus, [36] formule une hypothèse sur le fonctionnement de FR en tête de 

phrase et tente d’appliquer cette hypothèse aux autres emplois. À partir des observations 

présentées dans cet article, nous développerons cette piste dans une prochaine étude. 
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